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A V I S  D E  C O N V O C A T I O N

Veuillez prendre note que l’assemblée générale annuelle de la Société philatélique de Québec se tiendra :

Mercredi 18 avril 2018 à 20h00
au sous-sol de l’église St-Rodrigue

4760, 1re avenue, porte no 10
Charlesbourg  (Québec)

L’ordre du jour sera le suivant :

1.Ouverture de l’assemblée après vérification du quorum;
2.Lecture et adoption de l’ordre du jour;
3.Lecture, correction s’il y a lieu, et adoption du procès-verbal de l’assemblée générale annuelle 2017;
4.Rapport des comités;
5.Rapport du trésorier;
6.Rapport du président;
7.Élection;
8.Varia;
9.Clôture de l’assemblée.

Tous les membres en règle de la Société philatélique de Québec sont priés d’y assister sans autre avis.

Patrice Ménard, secrétaire

Société philatélique de Québec

21 mars 2018 Membre de : La Fédération québécoise de philatélie, chapitre 7

La Société royale de philatélie du Canada, chapitre 40

The American Philatelic Society, Chapter 1299
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Mon idée de quat’ sous …

Tard l’automne dernier, ou a vu apparaître un carnet frappé sur sa
couverture de l’étoile de David, pour le voir disparaître peu de
temps après pour être remplacé par un carnet portant une
ménorah. À ce qu’il parait, le premier carnet présentait une erreur
impardonnable qui apparaissait sur la couverture: il n’affichait pas
le bon symbole. Ce carnet et les timbres qu’il contenait devaient
célébrer Hannukah, la fête des lumières et, à ce qu’il semble,
l’étoile de David (vraiment impardonable puisqu’il a fallu le retirer)
n’était pas du tout appropriée, même si les timbres, eux,
représentaient une ménorah.

Dans mon livre à moi, je ne vois pas pourquoi l’étoile de David est
inappropriée. C’est le symbole des Juifs, de la religion juive. C’est
un symbole de l’état juif d’Israël, bref, il n’y avait aucune raison de
refaire le carnet surtout que les timbres eux, célébraient vraiment
Hannurah.

À moins que des chiâleux aient chialé et que des fonctionnaires
ignares se soient aplatis devant eux. Je ne n’en dis pas plus.

MAIS … le carnet a été refait et depuis les Fêtes, on voit partout
des livrets ‘’erronés’’, mais pas de livrets ‘’corrigés’’. Il est vrai que
le livret ‘’erroné’’ commande une plus-value que l’autre ne
connait pas et on aura beau dire, les collectionneurs sont très
sensibles au signe de piastre, tellement même, que plus on est
‘’philatéliste’’, plus on est sensible.

Même moi, je me suis laissé tenter et de crainte de ne pouvoir en
trouver un plus tard, si j’attendais trop, j’ai mis la main dans ma
poche. Je ne regrette pas encore mon achat, mais je me demande
si, finalement, ce ne sera pas le carnet erroné qui va devenir la
rareté !!!

C’était mon idée de quat’sous, S’cusez-la !!!

R.-P, St-Laurent

La marque Bishop, du nom de son
inventeur, Henry Bishop, maître-général des
postes de Grande-Bretagne sous Charles II
(1660-1683). Cette marque postale fut
introduite en Amérique du Nord, à New
York en 1750. Ce fut une des premières
marques postales indiquant la date de
départ du courrier. Au Canada, elle fut
employée à Québec et à Halifax de 1775 à
1797.
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LE MOT DU PRÉSIDENT

Chers membres, le printemps est à nos portes.

Votre conseil d’administration vous convie à son assemblée
générale annuelle (AGA), mercredi 18 avril prochain à 20h00.
Pour le bien être de votre société philatélique, il est important
d’être présent avec vos nouvelles idées ou votre degré de
satisfaction en regard des différentes activités qui animent vos
mercredis soir.

Il y aura élection lors de cette soirée. Pourquoi ne pas passer à une autre étape pour votre
collectivité philatélique en vous impliquant directement. C’est le temps idéal pour ceux qui commencent
leur retraite et qui ont du temps à donner pour les autres. En arrivant dans le CA, nous prendrons le
temps de vous intégrer graduellement. Nous ne devenons pas président du jour au lendemain (à moins
de gagner 3 fois au tirage).

Mais avant cette AGA, il ne faut surtout pas manquer POSTALIA – printemps 2018. Notre grande
messe se tiendra les 14 et 15 avril à un NOUVEL ENDROIT soit au Centre des loisirs Ulric-Turcotte à
Beauport. Encore là, sans bénévole ce sera difficile de vous offrir ce salon d’envergure.

Nous ne remercierons jamais assez les efforts des membres qui s’impliquent d’une manière
directe ou indirecte.

Yves Racine, président de la Société philatélique de Québec



4

Carnet
Notre membre #316 ne répondra plus jamais
Notre ami et collègue philatéliste Jacques Bernier est entré à la Société philatélique de
Québec à la fin des années 1970. Très vite il a été remarqué par les administrateurs de
l’époque qui l’ont promu au poste de secrétaire de la Société philatélique de Québec poste
qu’il a occupé de nombreuses années avant que ne s’installe la turbulence de
l‘administration à la fin des années 1980. Notre ami Jacques était encore l’un des rares
parmi nous à savoir manier le code Morin; c’est pourquoi on faisait appel à lui lors des
assemblées annuelles plus tumultueuses.

Laissez-moi vous dire que peu de récalcitrants osaient se faire rappeler à l’ordre une
seconde fois.

Jacques est entré à la Société quelques mois après moi, à l’automne 1977, lors de
QUÉPHILEX’77. Il était alors au ministère des Affaires Municipales alors que mon père était
au Ministère de l’Agriculture. C’étaient des protagonistes invétérés selon la nature des
dossiers que leurs patrons leurs demandaient de piloter et de faire cheminer dans la
bureaucratie gouvernementale. C’est pour sûr qu’une fois rendus là-haut, et s’ils en viennent à se rencontrer, ils se diront
encore une fois «Ah non! Pas encore toi».

Au nom de tous les membres de la Société philatélique de Québec, Je profite de l’occasion pour transmettre à Dame Françoise
Gagnon et à sa fille Carole nos sympathies les plus vives et nos condoléances les plus sincères.

Jean-Pierre Forest #311

Yvette Gagné
On peut résumer la vie philatélique d'Yvette en ces mots : curieuse + touche-à-tout + perfectionniste.
Elle était membre de la Société philatélique de Québec et un membre très actif de la Société philatélique
des Bois-Francs. Avec d’autres membres de ce club, on la voyait régulièrement dans les expositions et
activités d’autres régions. L’œuvre marquante sur laquelle elle a travaillé plus que très fort, est le
montage du cadre <<< 100 timbres différents, de 100 valeurs faciales différentes provenant de 100 pays
différents >>>; un exploit car quelques valeurs, dans le dernier droit, étaient difficiles à trouver.

Elle collectionnait les timbres du Canada et avait deux collections thématiques qu'elle affectionnait
particulièrement i.e. "Les anges" et "La croix". Ces deux collections ont été exposées lors du repas qui a
suivi sa cérémonie funéraire.

.
Perfectionniste, l'odontomètre, les lampes, les filigranes et la grille de recherche des positions, n'avaient pas de secret pour elle.
On voit un résultat dans sa recherche des curiosités dans la série de timbres canadiens "les caricatures"; un exemple parmi
beaucoup d'autres.

C'était un réel plaisir de la côtoyer; elle était très généreuse de ses connaissances et des résultats de recherche qu'elle partageait
avec plaisir. Elle aimait travailler dans l'ombre sans chercher la gloire. Elle a participé (pour ne pas écrire qu'elle a écrit) des
articles dans la revue Philatélie Québec mais ne tenait absolument pas que son nom y apparaisse.

Avec le départ d'Yvette, la philatélie perd un gros morceau, expression bien de chez-nous qui traduit bien ce que je pense
d'Yvette
Guy Desrosiers
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À propos d’un timbre … R.-P, St-Laurent

Le canon Bofors
Durant la dernière grande guerre, un canon a fait son petit bonhomme de chemin sans trop faire parler
de lui. C’était le canon Bofors de 40 mm, construit par les Suédois. Alors que ces derniers prenaient 450
heures pour le fignoler, les Américains, eux, le construisaient sous licence en 15 heures. C’était le canon
antiaérien le plus efficace de l’époque, et de loin. Le Bofors tirait 100 coups par minute des munitions de
900 gr. (2 lbs). Il était efficace jusqu’à 10 km grâce à une vitesse de 850 mètres/seconde de ses obus.

Les Allemands ont aussi utilisé le Bofors, qu’ils construisaient probablement
sous licence. Le dessinateur Hergé, qui n’était pas un fou, a très bien décrit
ce traffic d’armes entre deux belligérants ennemis dans son album
« L’Oreillée Cassée » (p.34 et 35). De nombreux autres pays ont aussi utilisé
ce canon, et la Grande Bretagne a fait partie du lot. Ainsi, dans une série qui
représente divers canons qui ont servi à la défense de Gibraltar au cours des
siècles, on ne manque pas de le voir accompagner douze autres canons
historiques.

Le Bofors présenté par le timbre est un modèle 40/70; 40 pour 40 mm (de calibre) et 70 pour 70 calibres
de long, soit une longueur du tube de 2800 mm (110 pouces). Durant la dernière grande guerre, c’était
plutôt 40/60 qui était en service partout.

(Gibraltar, 4p., Bofors L40/70, 1er juin 1987, Scott # Scott 511)

Le pic d’Adam
Le pic d’Adam (Adam Peak), une des plus hautes montagnes de l’île de Ceylan, est connu aujourd’hui sous
le nom de Sri Prada (et le Ceylan a aussi changé de nom pour devenir le Sri Lanka.
Le Sri Prada présente près de son sommet une grande trace dans la pierre attribuée à Bouddha, à Shiva
ou à Saint Thomas, selon la religion de celui qui la voit dans la pierre.

(Scott : Ceylon #265, #279)
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Partager sa passion des timbres
Depuis maintenant plus de 10 ans, des membres du Club philatélique Les Petits Timbrés de Lévis vont à
la rencontre des élèves du primaire pour leur faire découvrir leur passion des timbres.

«J’ai rencontré de gros collectionneurs comme moi, Jean Leclerc (président du Club) et Robert Pichette, et
nous nous sommes questionnés sur la possibilité de créer un groupe pour trouver de la relève. Après la
fondation de notre club, nous avons rapidement mis en place notre conférence pour les classes de 5e et
6e année», s’est rappelé Michel Belzile, secrétaire du Club, concernant les origines de l’initiative.

Et rapidement, ce volet des activités du club philatélique lévisien a connu le succès. Depuis 2007, la
conférence, qui vise aussi à intéresser les jeunes à l’art de la collection, a été présentée environ une
centaine de fois, permettant de rencontrer environ 2 500 jeunes. Un signe, selon Michel Belzile, que la
philatélie est un passe-temps encore bien vivant au sein de la jeunesse.

«Ça n’a pas changé. Les jeunes, de 10 à 11 ans, aiment collectionner. Souvent, les thèmes, comme les
timbres sur Walt Disney ou les oiseaux, viennent les chercher. Les jeunes aiment ça aussi parce que les
timbres permettent de développer des connaissances sur les pays», a expliqué M. Belzile.

Un club bien vivant

Vraisemblablement, ces efforts portent leurs fruits. Bon an
mal an, ce sont environ une centaine de jeunes ainsi
qu’une vingtaine d’adultes qui prennent part aux activités
des Petits Timbrés. En plus du volet d’initiation à la
philatélie, l’association propose des services d’évaluation
de collections ainsi que de renseignements et de prêts de
documentation sur le sujet. Aussi, des membres prennent
part à des expositions.

D’ailleurs, le club philatélique devrait organiser en juin un événement de ce genre. Notons finalement que
le groupe se réunit chaque lundi soir, de la mi-septembre à la mi-décembre ainsi que de la mi-janvier à la
mi-juin, au Centre culturel de Lévis. Les activités de la section jeunesse se déroulent de 19h à 20h, alors
que celles de la section adulte se déroulent de 19h à 20h30. Pour obtenir plus d’information sur le Club,
les personnes intéressées sont invitées à joindre Michel Belzile au 418 928-1035.

Source : Gilles Bouin, Le Journal de Lévis, mars 2018
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L’oblitération postale au crayon … un phénomène qui
ne date pas d’hier Michel Goupil

Ayant reçu une lettre en février 2018, comme tout philatéliste averti, mes yeux
se sont dirigés rapidement vers le timbre. Horreur !!!!! Une marque de crayon
feutre est venue, encore une fois, susciter en moi des questions sur
l’importance de l’oblitération postale auprès de Postes Canada. Comble de
l’horreur, l’oblitération avait déjà faite sur le malheureux timbre qui n’en

demandait pas tant !!!

Toutefois, un exemple horrible sur des timbres de
collection dans la revue française L’ÉCHO de la timbrologie
d’avril 2017 indique le phénomène d’une ampleur
mondiale. ‘’Que faut-il en penser ? Que le postier n’aime
pas les timbres ? Ou qu’il n’aime pas les philatélistes ?’’

Est-ce un phénomène nouveau ? Pas vraiment car en 1856, une
enveloppe finlandaise a subi le même sort. Par contre, la rareté
de quatre paires de l’émission ovale à 5 kopecks sur pli
annulées à la plume a fait de l’enveloppe l’une des pièces les
plus emblématiques de la philatélie finlandaise.

(source : L’ÉCHO de la timbrologie, mai 2017)

Résolution pour 2018 (c’est encore le temps) – écrire un
article pour le bulletin LA MARQUE BISHOP

Nous faisons appel aux membres qui aimeraient rédiger un article sur un sujet philatélique qui leur tient à
cœur. Vous collectionnez les timbres sur une thématique particulière, vous avez des timbres ou des
enveloppes postales ayant une histoire fascinante, il nous fera plaisir de publier votre article, que ce soit
une page ou une demi-page. Au besoin, nous nous chargeons de numériser vos pièces (timbres ou autres)
et de vous les remettre le plus rapidement possible.  Merci de votre collaboration !!!!
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ÉVÉNEMENT À NE PAS MANQUER


